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changes in the food supply- This should allow N. Ireland. Mope than 2000 ornithologists took 
us to understand the future of this important part in the survey and 80• of the overall 
site in France and Europe. 15 500 km of open shores were surveyed- 

Almost 500 000 waders were pecopded• the 
The BTO/WSG Winter Shorebird Count: some first highest concentrations being around the Irish 
results Sea• the Uists and NE England/SE Scotland. The 

lowest densities were in S. England• Shetland 

ff.E. ffose•, BTO, Beech G•oue, T•ng, He•ts., and the mainland West coast of Scotland. 
U.K. Oystercatchers and Curlew were by far the most 

abundant species in all apeas• although very 
Duping the period 15 December 1984 - 51 January large numbers of Turnstone and Ringed Plover 
1985• a survey of wintering waders •as made on were also found. 
the entire non-estuapine coast of Britain and 

RSUMIS DES PRESENTATIONS AU CONGRISS ANNUEL DU WADER 
STUDY GROUP A LA ROCHELLE, FRANCE, LE 5 ET 6 OCTOBRE 1985 

Etudes sup la migration de limicoles au Bane visit•s• qui sont probablement tr•s importants 
d•Ap9uin• Maupetanie• en ppintemps pour les oiseaux: le delta du Po en Italie• le 

parc national "Hortobagy" en Hor, gpie, la 
Theun•s P•ersma, Korte M•eu•s•ra• •, •72• L½ province Friesland aux Pays-Bas• et quelques 
G•on•ge•, The Ne•herl•d• autpes sites o• les membpes du programme 

"Inland wader counts" opt not• les Chevaliers 
L'•tude a commenc• en debut maps •oup se combattants. Selon nos pechepches, les 
tepminep en debut mai 1985. Dupant cette Chevaliers combattants prennent le chemin de 
periode l'effectif des captures de 1• esp•ces l'Ouest. Ils passent par les Pays-Bas et 
de limicoles se chiffpait • 1•55 individus. l'Italie mais ne sont pas observes dans les 
L'ensemble des mesupations opt •t• effetu•s sup pays de Sud-Est. Mais it faut encore disouter 
tousles oiseaux dont la ma•orit• opt •t• •eint le probl•me suivant: de combien de sites les 
en couleup temporaire, munie d'une bagua a la Chevalier. s combatrants ont-ile bsoin pour allep 
patte portant un plastique. Pendant les deux du S•n•gal {lieu d'hivepnage> • l'Europe {lieu 
mois apres le travail effectu•s sur le terrain, de nidification). 
plus de 20 individus entre 8 esp•ces de 
limicoles opt •t• obsepv• en Europe. Les 
individus observes nous opt pepmis de Le stationnement prenuptial du Couplis Coplieu 
comppendpe la metbode de migration ppintanni•re {Nume•Yu• p. ph•eopus) en Vend•e 
des esp•ces qui hivpnant au Bane d'Apguin. Des 
comptages peguli'er opt permit de d•tepmin• les •. T•o•e•, O•½e M•on• de • Ch•se• 
p•piodes de d•papt des esp•ces typiquemment Ch•e•o• 855•0 •e •O•o•e• F•ce 
hivepnant au Bane d•Apguin tels que B6casseau 
variable ½al{d•s •l• B•casseau maubeche ½. Durant leup migration pp6nuptiale$ les Courlis 
c•us• Barge pousse L•mo• •o•c• et coplieux N•me•us p. •h•eo•us se passambient 
Couplis cendp• N•men•s •q•- Les p•sultats traditionnellement sur quelques zones d•tape• 
des comptages et mapquages• bien que les dont les plus importantes sont en Hongrie et en 
observations des gpoupes en d•papt ou passage Europe de l•Ouest• incluant la Vend•e {Ouest de 
sugg•pent que B•casseau minute ½•l{dr•s m•t• la France}. 
B•casseau cocopli ½. •e•g{•e• Chevalier 
aboyeup T•g• •eb•l•r• et Toupnpieppe En "•end•e• les diff•rentes concentrations 
Are•r{• •er•res traverse la p•gion en grand totalisent de l•or-dr'e de 20 000 • 25 000 
hombre- Un papport d•taillons les donnas sere individus au moment du pic d•effectif- Ce pic • 
publiep dans le •$• Bulletin- la fin d•avpil• s•it a la m•me p•piode que sup 

les autpes zones de stationnements eupop•ennes- 
La p•piode de stationnement s•6tend du 10 avail 

Etudes sup la migration des Chevaliers au 10 mai- 
combatrants hivepnant au SEn•9al 

Ne• M6tke•, O.A.•. M•nste•, Coe•m•h•e 181, 
•00 M•ste•, œ.R.•. 

Aux mois de f•vpiep et maps• un gpoupe 
d•ornithologues de la Station Biologique de 
Munster est all• au S•n•gal• plus pp•cis•ment 
au delta du fleuve "S•n•gal"• site aut•efois 
tp•s important pour l•hivepnage des Chevaliers 
combatrants afin de faire des pechepches sue 
leups effectifs et leups voles de migration. 

La Vend•e appapait Jonc comme l•une des trois 
ppincipales zones de stationnement• rassemblant 
plus du quart de l•effectif total present 
simultan•ment sup les doptoips connus. 

Les •pincipaux doptois vend•ens sont sup les 
vasiepes de la bale de l•Aiguillon• et sup des 
plans saum&tpe peu profonds dans le marais 
d'Olonne. 

La taille des vols arpivant aux dortoirs est 
tp•s vapiable• autoup d•une moyenne de 29 

Les comptages et obsenvations moptrent que la individus. En d•but de p•piode• la plupapt des 
s•chepesse et le drainage one caus• diminution appiv•es opt lieu avant le toucher du soleil; 
de la population d•un million d•individus dans ensuite• elles sont plus tapdives et se 
les armies' 1970 • environ 80 000 oiseaux en poupsuivent •usqu • le nuit. 
hivep 1985. 

Sup les lieux de dortoip• des d•parts• 
Pendant le s•joup au S•n•gal• 700 Chevaliers consid•p•s comme migpatoipes• sont observes 
combatrants opt •t• captures pour leup mettpe quotidiennement, de joup et de nuit. 
des couleups et les mapquep avec des bagues de 
couleup - en espnpant les pevoip en Europe. A Pendant la •oupn•e• les oiseaux se dispepsent 
ce dessein• quelques sites en Europe opt •t• s•alimentep dans un payon de plus de 15 km 
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autour des doPtoirs. Les corlieux passant la 
rmuit en bale de l'Aiguillon vont sup les 
prairies du maPais vend•en. Ceux •u maPais 
d'Olonne s'alimentent dans le bocage 
environnant ce marais, aussi bein sup des 
prairies que sup des cultures, dans un milieu 
ferm• (forte densit• de hales) et sec, ce qui 
est remarquable. Plus remaPquable encore est le 
fait qu'ils y sort accompagn•s par- quelques 
Barges rousses L{mos• •ppon{½• et semble-t-il 
aussi pap des B•cesseaux maubeches 

Pour- 550 corlieu•: captures en Vend•e au 
printemps, les valeurs moyennes de poids, de 
l'aile pli•e et du bec sort respectivemerit 
•12 • 80 g, 25•.• • 8.2 mm et 82.5 + =.1 mm. 

Les peprises de bagues, et les mesures prises 
mormtrent que l'aire de Peproductiorm des 
corlieux station•ant en Vend•e s'•termd de 
l'Islande •usqu'• au moins, vets l'Est, la 
r•gion d'Archangelsk (U.R.S.S.}. 

Les donn•es disponibles, qui sont present'es et 
disout'es, ne suffisent pas • mortPep si les 
coplieux stationnant en Vend•e s'aPP•tent de 
nouveau, ensuite, sup des haltes plus 
rmordiques- I1 n'est pas •mon plus possible 
d'avoir urme idle precise du renouvellement de 
ces cormcermtratiorms. 

Migratiorm prirmtarmi•re des Limicoles CotiePs sup 
le Littoral Cermtre-Ouest Atlarmtigue FPancais - 
printem•s 1985 

Den•s B•ed•n, LPO, L• Co•de•e Rog•le, BP265, 
1•305 Rochefort Cedex, France 

Ce travail, corfu et r•alis• par- A. DOUMERET et 
l'auteur a pu •tre r•alis• grace au contours et 
i la mobilisation de toute une •quipe que nous 
termons a remercier ici. 

Les sites principalement •tudi•s sormt l'Ile de 
R•, la Bale de l'Aiguillon et, au Nord de 
l'estuaire de la C•marermte, Yves-Fouras, au Sud, 
M6eze-Ol•ron. 

Outre un comptage hebdomadaire sup chaque site, 
des op•ratiorms de capture ormt •t• men•es 
suivant deux m•thodes: le filet vertical et le 
"connon netting". Pour les especes cibles: 
Grand gravelot, B•casseau maub•che, B•casseau 
variable, B•causse sanderling, Pluvier argentS, 
Barge rousse, Chevalier gambette et 
Tournepierre, les oiseaux ont •t• bagu•s, 
mesur•s, munis d'un dPapeau coloP• et opt eu 
les ailes teint•es de bleu. 

Les r•sultats prOsentis ici font suite aux 
analyses pr•liminaires et sont done • prendre 
comme tel. 

Apres un d•part des derniers hivernants, fin 
mars, l'afflux des migrateups a atteint son 
apogee • la mi-mai avec plus de 50 000 oiseaux 
(dont plus de 50 000 maub•ches)- Par ordre 
d'importance numapique des stationnement, on a 
les maub•ches et les b•casseaux variables 
(totalisant 10 000 et plus) puis, les tifs 
restant de l'ordre du milllet a quelques 
centaines- Les esp•ces et les effectifs nesont 
pas r•partis •galement sup les diff•rents 
sites. Les P•sultats mettent en •vidence des 

ß 

schemas migPatoiPes suivant les especes: 
certaines ayant un passage continu et dupable, 
comme le B•casseau variable, d'autPes ayant un 
pic de passage tr•s net et coups, ex. le 
maub•che. 

Les observations locales d'oiseaux teint•s 
mettent en •vidence des •changes entre les 
diff•Pents sites. 

Les Peprises de bagues mortPent nettement la 
position du littoral centre-atlantique 
fran•ais, au confluent des deux voles 
migPatoiPes sib•Pienne et n•aPctique. 

Les mesures biom•tPiques, si elles confirmerr 
cePtains faits, posent aussi des questions, la 
plus suPprenante concerne dans l'•tat actuel 
des .analyses une fraction des B•causseaux 
maubeches stationnant en Bale de l'Aigguillon 

ß 

en mai: a quelle populatiorm appaPtiennent-ils? 

La migration du pPintemps 1985 sup les 
estuaiPes de Ribble et Alt: (Nord-Ouest de 

l'AnqletePre) 

F•n• Ma•bg, MCC, •c•e•, 
•o•ness-on-•nde•me•e, Cumbers, U.K. 

L'estuaire Ribble est situ• • 20 km de 
Liverpool, sup la c•te Nord-Guest de 
l'Angleterre; le petit estuaire Alt est • 15 km 
au Sud de Ribble. Vous est pP•sent•e ia 
migration du Grand gravelot, des B•casseaux 
variables et Sanderling •tudi•e sup les 9 
principaux reposoirs de ces deux sites. I1 est 
•galement fait mention du Tournepierre aux 
effectifs tr•s faibles, du B•casseaux, du 
Pluvier argent• qui passe en grand nombre pour 
des s•jours tr•s courts (56 000 B•casseaux 
maub•ches sont rest•s quelques jours entre le • 
et le 6 mai 1985), et de la Barge rousse. 

Cinq d•comptes ont •t• r•alises entre le 6 
avril et le let juin. Le groupe de baguage du 
Lancashire r•alisa trois operations de capture 
au canon net du B•casseau sanderling, deux dur 
l'estuaire Alt en avril, • un moment o• la 
population hivePnante •tait encore pP•sente (59 
oiseaux marqu•s) et sup le Ribble (159 oiseaux 
marqu•s). Deux operations de capture au filet 
vertical i la mi-maPs opt pePmis de captuPer 15 
Grands gravelots et 50 B•casseaux variables. 
PlusiePs contr81es d'oiseaux marqu•s mortPent 
un important "turnover" des tPois esp•ces 
etudi•es; la plupaPt des oiseaux stationnent 
sup une courte p•riode. 

Nos remerciements vont aux •quipes de comptage 
et de baguage enti•Pement b•n•voles et sans 
lesquelles cette rechePche n'auPait pu avoir 
lieu. 

Origines et destinations des B•casseaux 
maub•ches stationnant dans le Nord de la 

Norvege en mai 

N•ck D•u•dson, Dep•tment of Zoo•o•g, 
Un•e•s•tg of Durham, South Ro•d, Du•h• DH1 
$LE, U.K. 

En •uin 1985, une •quipe des universit's de 
Durham (U.K.) et TPoms• iN-) a captuP• I 700 
maub•ches sup une population de 15 000 
Balsf•ord, Nord de la Norv•ge. La presence de 
cette population au printemps est connue depuis 
peu et ces oiseaux •taient considerSõ comme 
•tant des nicheups sib•riens. Les maub•ches 
sont arriv• entre le 5 et la 12 mai, la plupart 
repartirent entre les 25 et 28 mai. Le marquage 

color• • montr• un faible taux de renouvelle ent. 38 (2.2•) du total captur• 
•taient porteups de bagues. Les origines de 
baguage montrent que la population mue en 
automne dans le Wash •et la met des Wadden. Les 
•uv•niles sont trouv•s en automne sup la cote 
Est de l'Angleterre, dans le Sud de la Norv•ge 
et la met des Wadder. La population •hiverne 
principalement sup la c•te Est de 1,Angleterre, 
plus sp•cialement • Teesmouth et dans le Wash. 
Des indices •vidents sugg•rent que des 
individus hivemerit aussi au Sud de l'Afrique 
du Sud. Au printemps, il est probable que 
terrains rejoignent Balsf•ord directement 
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depuis le Wash, d•but mai. Cette distribution 
ressemble plus • celle des populations 
n•arctiques qu'& celle des populations 
sib•riennes. Un groupe a •t• observ• le 25 mai 
se dirigeant en direction du Nord-Est du 
Groanland. 

Le longueur du bec d'un •chantillon sex• de 49 
males et 47 femelles •tait tr•s proche de celle 
des populations nicheuses du Groanland et du 
Nord-Est du Canada. 

Les maub•ches quittent le Wash au d•but de mai 
avec un poids total moyen de 192 gr. Peu apres 
leur arriv•e a Balsfjord, leur poids •tait de 
151 gr. en moyenne, avec en moyenne 11.7• de 
graisse. Le taux d'accumulation des graisses et 
des prot•ines musculaires •tait plus rapide 
durant la derni•re paptie de leur •tape 
norv•gienne. Peu de temps avant leur d•part, 
leur poids moyen atteignait 187 gr. {environ 
50• de graisse), suffisament pour un vol d'au 
moins 5 000 km. 

I1 a de•a •t• sugger• que la population 
n•arctique volait sans escale depuis 
l'Angleterre et la met des Wadder •usqu'• la 
c•te Est do Groanland, les micheurs de l'Ouest 
du Groanland s'arr•tant en Islande pour 
reconstituer des r•serves avant de traverser la 
calotte glaciaire gro•nlandaise. 

Nos r•sultats mortrent qu' une part_• e de la 
population n•arctique utilise, au printemps, le 
Nord de la Norv•ge comme dernitre •tape 
migratoire, avant de s'envoler pour le Nord-Est 
du Groanland et/ou le Canada; c'est peut-•tre 
un moyen d'atteindre 1es lieux de reproduction 
canadiens sans avoir • traverser la calotte 
glaciaire gro•nlandaise. Au moment du depart du 
Balsfjord, les maubeches opt une rayon de vol 
assez grand pour arriver, sup toutes les aires 
de nidifications n•arctiques. 

Au moins 50 000 maub•ches utilisent le 
Porsangerfjord ( 250 km N.E. de Balsfjord) au 
p•intemps. Ces oiseaux arrivent et depar-tent au 
meme moment que les populations de Balsfjord et 
y restent justqu'au d•but de juin. Des 
observations • la fin de 1985 n•or, t d•cel• 
aucun oiseau teint • Balsfjord (ou ailleurs). 
La population de Por-sangerfj opd peut •tre 
diff•rente de celle de Balsfjord et ses lieux 
nidification restent inconnus. 

Nourriture et alimentation printanieres du 
B•casseau maub•che dans le Nord de la Norv•e 

N•co• $. C•ockfo•d, Dep•tment of Zoo•ogg, 
Un•uers•t• of Durham, South Ro•d, Durham DH1 
3LE, U.K. 

15 000 B•casseaux maub•ches utilis•rent 
"Balsford", Nord Norv•ge, pendant 5 semaines en 
mai 1985, comme derni•re •tape migratoire pour 
stocker des graisses et des prot•ines avant de 
s'envoler vets leurs lieux de reproduction 
n•arctiques. Contrairement aux armies 
pr•c•dentes, peu de maub•ches se nourrissaient 
sup la principale vasi•r-e, S•rk•osen, • la base 
du fjord. La plupart se nourrissaient sup des 
bales et plages •troites dispeps•es sup tout le 
fjord- 

Cette communication donne un rapport 
pr•liminaire sup les potentialit's ailmentaires 
et la comportement alimentaire des maub•ches, 
et recherche les raisons de cette difference de 
distribution. Les maub•ches se nourrissaient 
principalement de M•com• b•[•h•c•. Le taux 
d'ingestion &tait plus bas • Serkjosen que sup 
les sites o• la majorit• des maub•ches 
s'alimentait. Les grandes •com• (que pr•f•rent 
les maub•ches) •taient relativemerit plus pares 
tailles semble •tre le r•sultat d'une mortalit• 
hivemale tardive des grandes M•com•, due • •n 
marque d•oxyg•ne sous le glare. Le printemps 
tr•s tardif en 1985 s'est traduit par une 

couverture par la glace plus longue • Serkjoser, 
qu'ailleurs dans le Balsf•ord. Ceper, dant, en 
•pit de cette mortalitY, la densit• des M•com• 
(toutes tailles) est pestle tr•s haute • 
Sork5osen, et la densit• des grandes M•com• 
trop haute pour expliquer • elle-seule la 
difference du taux d'ingestion. 

La densit• des oiseaux au sein des groupes 
s'alimentant &tait tr•s forte dans tout le 
Balsfjord, ainsi qu'• S•rk•osen. Ur, e 
consequence de ces rassembl ements compacts 
&tait un taux d'agression •l&ve • l'int6rieur 
des groupes, bier que seules des agressions de 
type spacial, et non de type alimentaire, opt 
6t• not,es; ceci coptpaste avec la situatior, 
hivemale o• les agressions sort moins 
fr•quentes au sein de groupes compacts. 
Ailleurs, une telle vigilance •tait moins 
assidue chez les Tourperi erres au pr. ic, temps 
(quarid ils opt basGin d'accumuler rapidement 
des r•ser-ves energetiques)• alors qu'elle •tait 
plus forte habituellement et pour des densit's 
d'oiseaux plus faibles. Bier qu' une forte 
vigilance diminue le taux d' ingestion, la 
vigilance des maub•ches a Balsfjord •tait plus 
•lev•e dans des groupes plus serr•s. Le 
regroupement compact avec ses consequences 
n•gatives sup l'alimentation est tr•s 
probabl ement une r•ponse au.•. ß fr.•que•,tes 

attaques des raa•aCes. D'une p•riode de pr•dat ion forte S•rkj osen associ•e • une 
densit• r•duite de grandes M•com•. • tent des resul 

conditions ailmentaires relativement meilleures 

ailleurs' dans le fjord. Une telle deterioration 
p•riodique des conditions d'alimentation peut 
avoir des consequences importantes sup- le 
succ6s avec lequel les limicoles peuvent 
utiliser de telles •tapes migratoire nordiques 
au printemps. 

Premieres r•sultats du projet WSG en 1985 sup 
la migration printani•re de limicoles au "East 
Atlantic Flyway" 

Theun•s P•e•sm•, Ko•e N•eu•s•t •, •72• LC 
G•o•ge•z The Netherlands 

Dans 15 sites le long de la route de migration 
printanni6re de l'Est Atlantique plus de 10 000 
individus des esp•ces •tudi•es (Grand Gravelot 
Ch•d•us h•t•cu•, B•casseau maub•che 
C•[•d•s c•nutus, B•casseau variable C. •[p•n• 
Barge rousse L•mos• l•o•c• et Tournepier•e 
A•e•a•a •n•e•p•es) ont •t• captures• dont 
7 000 peints temporai•-ment et portant une hague 
munie d'un plastique a la patte. Des romprage 
regulier opt •t• effectu•s dans plus de 80 
sites. La verification des plastiques places 
sup les bagues au niveau des pattes et la 
couleur artificielle du plumage opt •t• port6 
sup 200 000 individus observes. Au coups de la 

saison ppintanni•re 1•85, plus de 60 controls 
intepnationaux opt •t• effectu•s. 

Utilisation de l'habitat pap les Grande 
Gravelots (Ch•r•d•s h•cu[•) richant • 
South Uist• Outer Hebrides 

M•ch•e[ $. We[Is, Dep•men• o• Zoo[ogg, 
Un•ue•s•g CoZZege, P.O. Box 78, C•d•, CF1 
1XL, U.K. & D•u•d B. •c•soo, Dep•me• o• 
Zoo[ogg, Un•ue•s•t• o• Durham, South Ro•d, 
Durham DH1 $LE, U.K. 

A) Introduction et premieres observations 
detaill•es des d&placements des nich6es. (D.B. 
Jackson) 

Les recherches de Wilson (1978) et l'enqu•te 
g•n•rale de 1985 sup les limicoles richant aux 



Iles Hebrides, conduisipent • l'•tude suivante 
sup l'ut,ilisation des diff•pents types et 
stades de cultures par les Grands Gracelots en 
South Uist. 

Deux principaux types d'habitat sont retenus 
ici: "Club machair grassland", une zone situ•e 
dans des terrains cultiv•s dans sa deuxi•me ou 
troisi•me annie de jach•re et couvrant, par 
exemple, 50 hectares; "strip cultivated land", 
une zone d'une superficie comparable divis•e en 
bandes d'environ 50 m•tres de large comprenant 
des bandes contigOes ou des gpoupes de bandes 
presentant les diff•rentes •tapes d'assolement 
des cultures. 

Sup une zon• plate de "cultures en bandes" 
erudite e• 1985, les nich•es •closes sup la 
terre labourSe ne se sont pas derlathes ou sont 
rest•es • proximitY. Plusieurs nich•es •closes 
sup • des bandes en jach•re se sont d•plac•es 
{so,vent • travers des distances consid•rables) 
jusqu'aux sectsups labour,s, {Jackson et 
Percival; donn•es non-publi•es}. Ces 
decouv•rtes sont complementaires • 
l'observation {Wilson 1978) de la preference de 
l'esp•ce i nither sup les labours dans les 
zones cultiv•es en bandes. 

B) La pr•dation et le succ•s de r•production. 
{M.J. Wells). 

En 1985, une surface de prairie 'club-machair' 
adjacent • plusieurs sites de cultures en 
bandes •tait en jach•re depuis deux ans. Doric, 
il •tait cependant possible de comparer ia 
supvie des nich•es •l•v•es sup les bandes 
labout'es avec celles qui ont •t• elev•es sup 
les jach•res sans des labours • la proximitY. 
La pression de•r•dation principalement par les 
Go•lands Cendr•es œ•r•$ ½•$ et les Mouettes 
pieuses œ•r•s r••$ •taient globalement 
constants sup les diff•rents milieux. 

Le succ•s d'•levage a •t• suivi avec un minimum 
de d•rangement, avec l'assistance d'une formule 
miss au point • Uist en 198•, ce qu• a permit 
de limiter ie nombre de visites a trois pour 

chaque hid. Toutes ies manipulations des oeufs 
et des poussins ont •t• realise•s sous un aff•t 
mobile. Les adultes qui avaient •t• deranges 
revient au hid pas plus d'une minute apres. 
Aucune capture d'adulte n'• •t• tenths en 1985 
sup ces sites. La surveillance des poussins au 
moment d'•closion, • semaine 1, semaine 2, 

•taient significatives aussi bien pour 
l'ensemble d'habitats que pour les nich•es 
0.05) sup les •ach•res. 

L'effet de la densit• des Vanneaux Huppes sup 
la supvie des poussins n'explique pas 
completement ia supvie accrue des poussins sup 
les labours. I1 y avait plusieurs raisons de 
penset que les poussins avaient un avantage 
direct sup les labours: 

1) M•me avec des indices bas de Vanneaux Hupp•s 
sur des bandes labout'es, la supvie des 
nich•es •tait encore haute. 

2) Les valeups ies plus hautes de supvie des 
nich•es aux indices bas de Vanneaux Huppes 
sup les terrains en jach•re avaient lieu 
lorsque la niches passait au moins une 
semaine sup ies chaumes et lorsq'une 
couple contraignirent leur poussin • se 
refugier dans un terrier de lapin. 

5) Les poussins avaient d'avantage d'abris dans 
le bl• ou dans les sillohs et •taient 
mieux camoufl•s •usqu'• l'&ge de deux 
semaines sup fond de sol sableux des 

labours que sup l'herbe. Des que les 
poussi•s s'•1oignaient des bandes 
labout,es, ils •taient rapellis par leurs 
parents. 

•) Dans les endroits plus humides de machair 
cultivY, en s'assechant l'•t• les flaques 
d'eau de pluie de l'hiver laissaient des 
plages de sable. Les couples qui ont 
r•ussi leur nidification, dans une tells 
r•gion en 198•, conduisaient leurs 
poussins sup de telles plages. Les 
poussins qui se nourrissaient sup l'herbe, 
allaient se cachet sup le sable en cas 
d'alerte. Cela donne des indices 
indirectes sup ia valeur des terrain 

laiss•s a nu pour les poussins - et de 
fait ia supvie sup des relies zones de 

machair pourpair •tre aussi importante que 
sup ies zones de cultures en bandes. 

En 198• ies taux de croissance sup une zone de 

cultures en bandes et sup une prairie humide 
'club-machair' •taient les m•mes. En 
consequence l'avantage pour les poussins de 
rechercher ia nourriture sup ies bandes 

labout'es setair qu'ils ont besoin de moins de 
temps de nourrissage chaque jour pour obtenir 
les m•mes taux de cpoissance, en s'•xposant 
moins ainsi aux predateups. 

semaine 5 et patrols autrestemps suptout dans 
la premiere semaine a •t• effectu•e en Drycz,A., Witkowski,J. & Okulewicz,J. 1981. 
parcourrant lentement ia zone de nidification Nesting of 'timid' waders in the vicinity 
sous l'aff•t mobile. of 'bold' ones as an antipredator 

adaptation. • 125: 5•2-5•5. 
La supvie des nich•es sup les bandes labout'es Mayfield, H.•. 1975. Suggestions for 
etait significativement plus •1' • que sup les calculating nes• success. W•lso• •u• 87: eves 

terres en •ach•re, pendant la premiere semaine 
et depuis la premiere semaine jusqu'• l'envol. 
Les r•sultats •taient significatifs aussi bin Wilson,J.R. 1978. Agricultural influences on 
pour les nich•es suivies que pour l'analyse waders nesting on the South Uist machair. 
'Mayfield' {Mayfield 1975). • $• 25: 198-206. 

Pour comprendpe ies raisons de ia supvie plus 
•lev•e sup les bandes labout,es, on a formul• Chronologie de la r•production de l'Avocette 
les indices de supvie des nich•es et calcul• 
les valeups pour chacune d'elles. I1 n'y avait Po ¾eso• O•½e •o• •e l• ½•sse• 
pas de correlation entre la supvie de niches et 
ia date d'•closion. Les dates moyennes et 
medianes d'•closion sup les labours et sup les La population d'Avocettes des marais d'Olonne 
jach•res •taient synchroniz•es sup deux jours. {Vend•e), voisine de 500 couples actuellement, 
Les •anneaux Hupp•s •. u•e•us se rassemlaient est la plus importante de France apres celle de 
sup les bandes labout,es dans les zones de la Camargue. Les am•nagements r•alis•s sup la 
cultures en bandes. Aussi bien les Vanneaux r•serve de Chanteloup et la forte densit• 
Hupp•s (cf. Drycz e• •. 1981) - en nichant aux densit's jusqu'i 15 couples par hectare - que oiseaux {environ 10 couples/ha) ont permis un les Grands Ora•elots, •taient tr•s active a suivi tr•s pr•cis de la reproduction chaque 
repouser et a attaquer les pp•dateups apiens. printemps de 1977 • 1981, et en 1985. 
Les Vanneaux Hupp•s semblaient beaucoup plus 
efficaces dans' ces activites- Les indices de Selon les armies, les premiere pontes sont 
supvie des nich•es montraient une correlation d•pos•es entre le 29 mars et le 17 avril (x = 
tr•s significative (p<O.005) avec les indices 10 avril + 6 jours), les derni•res entre le 15 
bas•s sup la densit• et la proximit• des juin et la 5 juillet (x = 2• juin + 8 joups). 
couples de Vanneau• Huppes aux alerttours du La distribution des pontes au long de la salson 
centre •'activit• des couv•es de Grand varie fortement d'une annie & l'autpe. I1 n'y a 

-' pas de relation precise entre date moyenne de Gravelots a l'•closion et • la premiere semaine 
• - ponte ou dupes de la p•riode de ponte et {do•t •t• prise la moyenne). •es correlations 
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effectif nicheur. Certaines Avocettes se 

reproduisent d•s l'•ge d'un an, mais ceci n'a 
pas d'influence notable sur l'•talement de la 
p•riode de ponte. Le volume des pontes ne varie 
pas significativement au long de la saison. 

D'assez hombreuses pontes sort d•truites ou 
abandonn•es. Les principales causes de pepte de 
pontes sort la pr•dation et la destruction pap 
les Avocettes elles-m•mes. kes caract•pistique 
de la reserve font que les peptes pap 
inondation et les abandons cons•cutifs • des 
d•rangements humairs sort peu importants. Les 
pontes tapdives (juin} sort sujettes • un taux 
de destruction plus important que les pontes 
d'avpil et de mai. Le risque de destruction 
d'une ponte est ind•pendant du stade 
d'incubation. 

Le hombre moyen de poussins •clos pap ponte 
menee • terme est tr•s significativement plus 
•l•ve pour les premieres pontes que pour celles 
d•pos•es plus tard en saison. On note cependant 
des variations selon les armies, qui pourtalent 
•tre liens • une plus ou moins forte 
synchronisation des pontes. De fa•on g•n•pale, 
le taux de succ•s des pontes {hombre moyen de 
jeunes • l'•closion pap ponte d•pos•e} d•cpiot 
tr•s r•guli•rement au fil de la saison. 

Les implications biologiques, •cologiques et 
•thologiques de la chronologie obsepv•e ne sort 
pas d•taill•es ici. Elles seront d•velopp•es 
dans un article • papaitre dans la revue 
scientifique de l'Office National de la Chasse 
•b•er-Fa•e sa•uage. 

Nos observations ont • des p•percussions 
importantes sup la m•thodologie des 
pecensements de colonies d'Avocettes. I1 n'y a 
pas de relation stpicte, loin s'en fait, entre 
effectif nicheup global et hombre d'adultes 
presents ni entre effectif nicheup global et 
hombre d'oiseaux couvant • une date donnee- Une 

estimation obtenue pap un ou meme plusieups 
pecensements a de forts pisques d'•tpe tp•s 
imprecise- Une estimation liable ne peut •tpe 
obtenue qu'& paptip d'un suivi quotidien du 
d•poulement de la reproduction. 

Opganisation s•atio-tempopelle d'une colonie 
d'Avocettes 

O. G•rard, O•ce Ma•oan• de •a Chasse, 

Depuis une dizaine d'ann•es, la reproduction de 
l'Avocette Re½•ru•ros•r• auose•a est •tudi•e 
dans le mapais d'Olonne •o• s'installa en 1•52 

ß \ 

la premiere colonie de cette esp•ce le long d e 
la c•te atlantique fpan•aise. La ma•opit• des 
oiseaux se peproduit dans la p•sepYe de 
Chanteloup, sup des sites essentiellement 
constitu•s de vestiges {diguettes} d'un ancien 
mapais salant et suptout d'•lots aptificiels 
cre•s en 1976 sup deux grands bassins. 

Chaque annie, la colonie se d•veloppe i pantip 
de • ou 5 •picentpes, espac•s de c. 500 m a 1 
km. Sur la p•serve, • la suite des am•nagements 
r•alis•s, les •picentpes se sort 
ppogpassivement d•plac•s des antlers sites de 
nidification veps les nouveaux •lots qui 
assurent un meilleur succes de la peproduction- 
Seulement la moiti• des •lots disponibles 
(•1ots occup•s au moins une lois} est occup•e 
une annie donn•e- Depuis 1982, le d•veloppement 
spatial de la colonie se d•poule d'une raton • 
peu pros identique. Bier que les Avoc•ttes 
nicheuses du marais puissent •tpe r•parties en 
plusieurs sous-ensembles, chacun d'eux •tant 
rattach• a un •picentpe, leup ensemble ne 
constitue qu'une seule colonie. 

La r•partition spatiale des rids a •t• •tudi•e 
sur diff•rents •lots. Le pnocessus de 
colonisation sur les petits •lots {<c.1¸0 m=> 
est assez constant. La distance entre un rid en 

tours d'installation et les rids les plus 
proches d•& presents sup le m•me •1ot est 
foretlon de: 

1. la densit• des rids d•& existants: lonsque 
cette densit• est faible, les nouveaux 
rids sort relativemerit •1oign•s, sans pour • 
autant •tpe aussi •cart•s qu'ils 
pouppaient l'•tpe. Les nouveaux nids 
s'intepcalent entre les rids en coups 

d'incubation, les distances entr-e rids 
devenant plus faibles quarid la densit• 
augmente. 

2. le stade d'incubation des rids d•jl 
existants: un nouveau rid s'iinstalle 

d'autant plus loin de son viosin que 
l'incubation de ce depniep est ava•c•e; 
sand doute s'agit-il de l'effet de 
l'augmentation de l'agpessivit• des 
couples dupant l'incubation. 

Sur les petits •1ots, la distance moyenne entre 
rids volsins est de l'opdre de 1.5 m. Lopsque 
cette distance est inf•pieure, le taux d'•chec 
des pontes est de •0• alops qu'il n'est de 10• 
pour les distances sup•pieurs. L'•chec des 
pontes est essentiellement due a l'agpessivit• 
entre couples. 

Le gr•gapisme de cette esp•ce coloniale et 
l'intol•pance entre couples su• les sites de 
nidification agissent done de fa•on antagoniste 
pour d•tepminep l'opganisation spatiale de la 
colonie. Dans le cas pe•ent, cette 
organisation semble loin d'etre optimale 
puisque la tpop grande proximit• de cer-tains 
rids entpaine des peptes non n•gligeables, 
alops que des •1ots pestent inoccup•s- 

Evaluaton et pesultats en 1•85 du travail 
effectu• sup une saison de nidification de 
l'Echasse Blanche en Ge•ce 

o• Thessa•on•k•, 5•00G, Thessa•on•k•, G•eece 

Un effor-t a •t• fait pap les opnithologues 
tpavaillant sup l'avifaune gpecque: 

a) Pour peteriser la population d'Echasses 
blanches richant sup ceptaines zones humides 

gpecques; et 

b) Pour colletter des donnees sup leup 
biologie, ce qui fur possible seulement sup une 
population de 50 couples nicheups sup une 
petite zone du Nord de l•a Grace. 

I1 y a des zones humides inscpites • la 
Convention de Ramsap d'o• les Echasses ont 
ppatiquement disparu (Ex: Evpos Delta• ou 
chang• de schema peproducteur (ex: Lac 
Vistonis} et d'autpes zones n'appaptenant pas i 
Ramsap o• ces oiseaux •sont appapus en hombre 
•usqu'• maintenant inconnu. (ex: Epanomi}. 

Resultats de l'en•uete sur les limicoles 
nicheups de France 1985-198• 

Philippe Dubo•s, LPO, La Corde•e Roga•e, BP 
28J, 1•$05 Rocheforte Cedex, France 

L'enqu•te nationale n•alis•e en 1985 et 
ppincipalement en 198• est destinge i faire le 
point sup les effectifs et la p•paptition desd 
limicoles ni(cheups de France. En effet, aucune 

enqu•te exhaustive n'avait •t• entreprise 
depuis 1961-196•. 
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Huitrier pie. 790 couples, la Bretagne draine 
les 5/5e de la population. 

Echasse blanche. Variations interannuelles tr•s 
fortes en 1985: 1000-1400 couples, 1984: 
298-540 couples soit 70-75• de diminution. 
Les Bouches-du-Rhone, le Gard et l'H•rault 
h•bergent plus de 50• de la population 
nationale. 

Avocette. 1475-1655 couples- La Vend•e est le 
d•partement le plus peupl•. 

Petit Gravelot- 2500-5000 couples 
principalement le long de la Loire et de 
ses affluents, mais aussi le long du 
Rh6ne. 

Grand Gravelot. 166-186 couples depuis le let 
casen 1954- La Bretagne draine • elle 
seule 80-90• de l'effectif fran•ais. 

Gravelot • collie• interompie. 1075-1160 
couples principalement dans la Manthe, le 
Morbihan et les Bouches-du-Rh•ne. 

Vanneau hupp•. 17 000-20 000 couples en forte 
diminution. La r•gion Centre reste la 
premiere r•gion pour l'esp•ce avec 50• de 
la population nationale. 

B•causseau combattart. 5 a 15 couples surtout 
en Normandie. 

B•cassine des marais. Recensement difficile 
100-185 couples, sans doute 250 
principalement en Normandie et dans le 
Nord de la France. 

Barge • queue noire. 58-51 couples stable en 5 
d•part•ments principalement Vend•e, 
Finistere et Seine-Maritime. 

Courlis tendrY. 1150-1280 couples surtout dans 
l'Est (et en Alsace: 20•) mais aussi en 
Normandie. La Bretagne n'est plus la 
region la plus peupl•e, loin s'en faut. 

Chevalier gambette. 429-496 couples. La Vend•e 
draine 70• de la population fran•aise, 
elle-m•me en forte chute. 

Chevalier guignette. 270-575 couples decompt•s, 
mais estimation a 500-650 couples surtout 
dans les r•gions montagneuses. 

La discussion est d•volue • l'•tude des 
•volutions tendancielles et • leurs causes 
ainsi qu'aux mesures de protection qu'il est 
n•cessaire de prendre pour,certaines esp•ces 
menac•es ß 

Estimations des populations Britaniques de 
limicoles nicheurs 

T. Reed, M•u•e Conse•u•n½• Council, 
Mo•hm•ns•e• House, Pe•e•bo•ough PE1 1UA, 

Un travail r•cent du •ader Study Group •WSG• et 
du Nature Conservancy Council (NCC) sur les 
•les Uist (H•brides) et ailleurs en Angleterre, 
a conduit les Anglais travaillant sur les 
limicoles a revolt leurs estimations de la 

taille des populations des especes de 
limicoles. 

Tableau. Estimation des populations de limicoles en Angleterre et en Irlande 

Species Population Atlas Year of 
estimate estimate estimate 

Huitrier pie 
H•em•op• 
Echasse blanche 
H•ma•opus h•ma•opus 
Avocette 
Recu•os•a auose•a 
Oedicneme criard 
8u•h•nus oed•c•emus 
Petit Gravelot 
Cha•ad•ius dub•u• 
Grand Gravelot 
Cha•ad•us h•a•cula 
Gravelot • collier inter- 
Cba•ad•us ale•and•i•us 
Pluvier gui•nar-d 
Cba•ad•us •o•inellus 
Pluvier dore 

Pluvialis ap•i½a•ia 
Vanneau huppe 
Vanellus vanellus 
B•casseau de Temminck 
Ca•id•is 
B•casseau violet 
Cal•d•s ma•ma 
B•casseau variable 
Calid•s alpira 
B•casseau combattart 

P•lomachus pugnax 
Betassine des marais 
•all•nago gallOnago 
Bdcasse des bols 
S½olopax •us•½ola 
Barge • queue noire 
L•mosa l•mosa 
Courlis cotlieu 

Nu•enius pbaeopus 
Courlis cendre 

NumerOus a•qua•a 
Chevalier gambette 
T•nga totanus 
Chevalier aboyeur 
T•nga •ebula•a 
Chevalier sylvain 
T•nga gla•eola 
Chevalier guignette 
ActOr,s hy•oleu½os 
•aro•e a b-e mince a•o•us lobatus 

56-46 000 >50 000 1980s 

0-1 0 1985 

c175 n/a 1984 

c500 500-500 1980s 

c475 c400 1984 

c8600 <8000 1984 

I 0 1980s 

100-150 60-80 1980s 

c28 000 <50 000 1980s 

c215 000 >200 000 1981-4 

2-4 1-2 1984 

1-2 0 1984 

c9350 4-8000 1979-84 

1-10+ c20 1984 

c40 000 80-100 000 1981-84 

10-45 000 10-45 000 1970s 

50-60 60-80 1980s 

570-400 <200 1980s 

d5-50 000 40-70 000 1980s 

55-56 000 58-48 000 1980s 

c1550 400-750 1980s 

6-10 5-5 198d 

22-25 000 50 000 1980s 

28-52 c45 1984 
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A !a suit des suggestions faites au ConprOs de 
Worcester, j'ai essaye de rassembler les 
estimations de populations pour toutes les 
esp•ces britaniques de limicoles nicheups. 
Beaucoup de donn•es sort issues de travaux non 

•ubl•, assures par le NCC et la "Royal •oci for the Protection of Birds (RSPB)" de 
m•me que par des individuels et des donn•es 
publides- 

Toutes les donn•es sort aussi r•centes que 
possible avec des donn•es (• l'exception des 
B•cass•s des bols (Sco•opa• •ustico•a) 
postepiCures • 1980). Les estimations de 
populations donn6es par Shatrock (1976) ont •t6 
utilisees pour comparaison. Les derni•res 
ddcades ont vu la nidification de plusieurs 
esp•ces nouvelles mais pas de disparition de la 
liste des nicheups. 

Un tableau r•c•pitulatif des hombres de 
limicoles est donne. 

Pour des esp•ces comme la B•cassine des marais 
(•allinago gallicago), le d•clin obter, u par 
comparaison avec Shatrock (1976) est r•el. Dans 
d'autres cas, des suivis e•tensifs et d•taill•s 
ont montr• que les estimations de l'atlas 
6talent trop bass6s et bas•es sup des donn6es 
insuffisantes. On que les stimations actuelles sort le•e•lleures que •'or, puisse 
obtenir et representerr 6 peu de choses pros 
les populations nicheuses actuelles. 

Sharrock,J.T.R. 1976. The •tlas of •reedi•g 
Birds in Britain and Ireland. BTO/IWC. 
Tring. 

Le cycle annuel des limicoles dans le marais 
d'Olonne (Vendee) 

0.• 6ira•d, Office National de la Chasse. 
Chattelour, 853d0 Ile d'Olonne. France 

Des d•nombrements hebdomadaires sort rdalisds 
depuis 1976 sup une zone d'environ 250 ha. 
comprenant la r•serve de Chanteloup, dans le 
sud du marais d'Olonne (Vend•e). I1 s'agit de 
plans d'eau saum•tre au niveau faible et 
variable de mars • octobre, plus impoptant et • 
peu pros constant en hiver. Les plans d'eau de 
la reserve sort g•r•s et am•na•s .pour 
l'avifaune, les autres sort consacres a ia 
pisciculture. 

Les principaux objectifs de cette •tude sort 
de: 1) •valuer l'inet•r•t de ce marais pour les 
limicoles; 2) pr•ciser la phenologle de leur 
stationnement dans cette r•g•on; et 5) d•celer 
les dventuelles •volutions a long terme de 
leurs effectifs. 

Les objectifs 2 et 5 n'ont bier s•r de sens que 
p•ur les esp•ces suffisament abondantes et 
reguli•pes- 

Parmi les 55 esp•ces de limicoles obserV•es 
dans ce marais, seules 11 sort trait•es ici. 

La .phenologle du stationnement de quelques 
especes est ici particuli•re et non 
representative, soit qu'elles richerr en hombre 
consequent (Avocette, Echasse), soit que le 
milieu se prate mal • leur hivernage, 
prgpondgrant dans la rdgion (par exemple 
B•casseau variable). Les seules especes 
hivemart en hombre sont le Vanneau et la 
B•cassine des marais, qui s'alimentent en 
dehops du mapais et pour lesquelles la r•serve 
ne joue que !e p•le de reposoir diurne, et 
l'Avocette, qui a la possibilita de s'alimenter 
en eau pelativement profonde. Le principal 
int•r•t du marais pour les limicoles est done 
d'•tre une zone de nidification pour l'Avocette 
et l'Echasse et une halte migratoire _pour 
d'autres esp&ces. Son int&r&t en tart qu'&tape 
est particuli•rement fort pour le Courlis 
coplieu (voit la p•sum• de ,Trolliet); il est 
notable pour la Barge a queue noire, le 
combattart et les Chevaliers gambette, arlequin 
et aboyeur- 

Chez la plupart des esp•ces• le pic annuel 
d'effectif intervient au prin•emps. Quarid c'est 

possible, la phenologle des stationnements est 
comparee avec celle not&e sup d'autres sites 
fpanfais ou europgens. 

Hormis le cas.p•rticulier de l'Avocette, cette 
•tude ne revele pas, pour l'instant, 
d'•volution nette des effectifs sp&cifiques. 

Estimation du pourcentaqe de Chevaliers 
gambettes Islandais et Britanniques er, 
populations melanqees 

Ron Summers, Cogpu Lab., $upiter Road, Norwich, 
No•fol•. U.K. 

Des Chevalier. s gambettes des populations 
nicheuses islandaises et britanniques passent 
l'hiver ensemble sup les c•tes britanr, iques 
mais leurs proportions respectives sor, t 
in connues. Cependant, la biom•trie des deux 
populations est diff•rente. Des •char, ti 1 lons 
d'oiseaux nichem_•rs fur-ent captures en Islar, de 
et er, Angleterre, iles mesures des ailes, des 
bees et des pieds furerr utilis•es avec 
m•thodes pour d•ter-miner le pourcentage 
I•slandais et des Britanniques dans 
echantillon m&lang•. 

Criteres de determir•ation de l'aqe et du sexe 
cbez la Becassine des marais 

P. Grisser, Office National de ia Chasse, 
Chanteloup, 853•0 Ile d•Olonne, F•ance 

5•1 queues, 127 ailes, •TO oiseaux mesures et 
168 individus dont la mue a •t• analys•e en 
d•tail ont •t• utilis•s pour •tudier les 
cr-it•res de d•termination de l'•ge et du sexe 
chez la sous-esp•ce europaenne de la B•cassine 
des marais •. •. •alZina•o. Ces oiseaux ont &t• 
collectes dans l'Ouest de la France, 
principalement d'octobre a f•vrier. 

Le seul param•tre biom•trique discriminant pour 
l'&ge et le sexe est la longeur de la rectrice 
externe. Comme le constate i'O.A.G. de M,•nster 
(1975), les juveniles ont des r-ectrices plus 
courtes avant la premibre mue. De plus, elles 
sort marquees de noir a leur extremitY, ce qui 
reste g•n•palement visible sup les plumes 
us&es. 

Cette distinction faire, la longeur de la 
rectrice externe aprach•e a •t& mesur•e sup 
oiseaux sexes. Les oiseaux ont •t• 
arbitrairement class&s en utilisant les valeups 
suivantes: inf•rieur • 57 mm pour les femelles 
juveniles (pointe noir-e); inf•pieur- • 65 mm 
pour les autres femelles (adultes et juveniles 
ayant mu•); au del• de ces valeups, les oiseaux 
sort classas comme miles. La comparaison avec 
le: sexes connus par- autopsie montre ,:lue ces 
valeu?s permettent de sexer correctement 80% 
des oiseaux. 

La couleur des rectrices ex•ernes (plus blanche 
et contrastant avec les autres rcctrices chez 

les m&les) permet de sexer sans erreur pros de 
92• des 580 oiseaux. 

Les couvertures alaires et sous-alaires, les 
tertiaires et les 'rectrices peuvent •tre 
utilis•es pour d•terminer l'&ge. En plumage 
juvenile, les moyennes couveptures sort bord•es 
de blanc et se terminert par un liser• noir; 
les rectrices ont la pointe noire; les moyennes 
couvertures sous-alaires sort bartles de bpun 

et les terriaires sort us•es et pointues. 
Terriaires et couvertures sort plus color'es 
que celles de type adulte. 

La mue post-juv&nile intervient entre •uillet 
et novembpe; sa chronologie et son importance 
vatlent selon les individus- 

La mue pr•-nuptiale commence g•n•r•lement d•but 
f•vrier. Aussi les crit•res juveniles ne sort 
plus utilisables apres janvier. 



La fiabilit• de ces crit&res d'•ge a •t& 
contrOle• en notant la presence/absence de la 
bourse de Fabricius chez 55 juv&niles et 20 
adultes. 

Ceci montre que la pr&sence de couvertures 
alaires et de rectrices de type juv&nile est 
discriminant, alors que les adultes peuvent 
avoir des terriaires us•es ou des couvertures 
sous-alaires bartles. Cependant, 5 juveniles de 
notre &chantilion ont toutes les couvertures et 
rectrices de type adulte. 

D'apres notre •nchantillon, les couvertures 
m•dianes paraissent &tre le crit&re le plus 
pratique pour d&terminer l'•ge des B&cassines 
des marais. Ceci a permis de d•terminer 51 
juvdniles et 25 adultes (dont 5 juveniles 
classes comme adultes de raton erronCe), un 
oiseau &tant totalement ind&terminable; c'est • 
dire que l'•ge a •t• correctement d&termin• 
dans pros de 95• des cas. 

Les donndes obtenues par I'O.A.G. de M•nster 
sur des sites de mue allemands morttrent une 

grande proportion de juveniles ayant 
compl&tement mu• les plumes utilis•es pour la 
d&termination de l'age. Dans notre &chantilion 
obtenu en hiver dans l'Ouest de la France, peu 
de juveniles dont l'•ge est d&termine par la 
bourse de Fabricius ont d&j• mu• toutes ces 
plumes. Cette difference peut s'expliquer de 
deux fatohs: 

terrains des juveniles ayant completemerit mu• 
perdent la bourse de Fabricius 

les observations de M•nster ne concement pas 
les oiseaux qui, ayant interromp leur mue 
plus t•t, sont d•j• sur les quartlets 
d'hiver. 

L'application de ces r•sultats aux 90 oiseaux 
d'•ge d•terminable de notre &chantilion donne 
un rapport de 1.8 juv-/ad. Les juv&niles &rant 
plus aisCmerit captures ou tu•s, les adultes ne 
paraissent pas sous-repr&sent&s. 

Le d&roulement de la mue, bien de juillet i 
septembre a M•nster, demande a &tre pr&cis• • 
partit de grans &chantillons d'oiseaux d'&ge 
connu couvrant l'ensemble de la siason d'hiver. 

Regime alimentaire des Betassines 

J. •e•ga, "La •rele" - Le •o•ge, $J6•0 Laca•a•, 
F•a•ce 

5•8 tubes digestifs de B•cassines des marais 
Gal l•r•a•o •all{-r•a•o et 76 de Betassines sourdes 
Lymnoc•yp•es m•r,•m•s ont ere examines. 

Ces tubes digestifs proviennent d'oiseaux tu•s 
au coups de la saison de chasse dans 

diff•rentes localit's de France representant 
vets types de milieux humides. 

Les diff•rents • • • par elements les consommes 

B•cassines etalent: des mineraux (grit, 
coquilles de mollusques et plombs de chasse); 
des vegetaux (parties vegetatlves et graines de 
diverses plantes); des proies animales (vets, 
mol lusques, insectes et crustaces 
essential lement). 

Leur frequence de presence (experimee en •) a 
•t• calcul•e. Leur r•le respectif peut •tre 
disturb: 

Le grit sept a la trituration des elements durs 
de 1 •alimentation, mais terrains items 
riches en calcium peuvent •tre assimil•s 
apres avoir •t• attaqu•s par l'acidit• 
gastrique. 

Les plombs de chasse sont probablemerit ing•r•s 
par inadvertance • la place du grit des 
graines ou des petits mollusques 
gasteropodes. La consommati on de plomb 
provoq•e une intoxication (saturnisme). 

Les fi•r•s vegetales•servent ala liaison des 
residues de la •igestion stomatale pour la 
formation de pelotes de r•jection. 

Les graines jusqu'• • n ont pas ere present 
ß / 

conslderees comme une vraie nourriture 

pour les B•cassines. Toutefois leur 
abortdance et leur frequence de presence 

evee dans les contenus stomacaux ainsi 

que leur haute valeup calorique, laissent 

supposer • • ce• •i•ment• sont bien 
lngeres d•lloeremen: en taut qu'aliments. 

Les proies animales ont une place importante 
dans l'alimentation des B•cassine: 

Les insectes sont des proies intensemerit 
/ 

consommes dans toutes les localit's. Les 
dipt•res et les col•opt•res aquatiques 
sont les plus pr•l eves 

aussi, souvent consomm•s• routelois des 
biais methodologiques font que leur 
frequence de presence est sous-estimee. 
Les petits mollusques gast•ropodes peuvent 

/ . / • . •tre consommes dans les localires ou ils 
abortdent. D'au•res x proies sont plus 
raremerit representees. I1 s'agit de 
crustaces, d'acariens, d'arachnides ou de 
poissons de petite taille. 

En une meme localitY, la Betassine sourde a un 
regime alimentaire moins diversifi• que celui 
de la Betassine des marais. Elle semble plus 
avide de petits mollusques gasteropOdes. Le 
regime alimentaire de la Betassine des marais 
evolue au coups de la saison en fortetlon des 

ressources du milieu et des possibilites 
d'utilisation de ces ressources. Les besoins en 

nourriture des B•cassines sont inconnus, ,ais 
on peut les estimer • partit de l'•tude des 
bilans energetlques. Le tout en energle de 
chaque type d'activite peut etre calcule a 
partit de la connaissance de son ordre de 

grandeur par rapport au metabollsme de bas• et . 

en fonctlon de sa duree. Un modale simpl fi6 
/ . 

permet d'estimer les besoins en energle des 
B•cassines. Les besoins en nourriture •tant 
importants, les B•cassines doivent consommer un 

. 

hombre considerable d'items ailmentaires pour 
vivre (plusieurs milllets de graines ou 
d'insectes par 

Importance de la Bale de l'Aiquillon pour les 
limicoles hivernants 

J.-J. Bla•chon, LPO, La Co•de•e Royale, BP263, 
1•305 Rochefo•t Cedex, F•ance 

La Bale de l'Aiguillon, avec ses 8000 ha de 
vasieres intertidales, est un des sites les 

plus importants en France pou• l'accueil de 
limicoles hivernants. Elle represente la partie 
la plus septenttrionale des Waddens du littoral 
centre atlantique. qui s'•tendent sup 24 
ha. 

Ce travail analyse l'•volution des effectifs de 
limicoles c•tiers hivernants en Bale de 
l'Aiguillon depuis 1962, et particulierement 

d•puis 19TT, en la replacant•dans son contexte 
regional et national, avant de faire le point 
sup l'importance de ce site au niveau 
international. 

La population moyenne globale est passee de 81 
520 olseaux pour la p•rlode ant•rleure a 1968 • 

/ . 

•1 000 pour la periode 19TT-1985. Depuis 19TT, 
on n'observe pas d'•volution significative de 
la population hivernante • la difference du 
littoral charentais (x = 2T 950), tendance que 
l'on observe •galement pour l'ensemble de la 
population francaise (x = 554 600, janvier)- 
Seule l•Avocette a vu ses effectifs augmenter 
de manlere si•nificative entre les deux 
p•riodes de 5120 & 6260. Les effectifs de la 
plupart des esp•ces ont diminu• fortemerit entre 
ces deux periodes. C'est le cas du B•casseau 
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maub•che qui est passe de 22 500 a 4800. Pour Les facteurs responsables de l'•volution 
la barge a queue noire L•mosa [. •s•d• observee ne sont pas.connus avec certitude; c• l'hivernage en Bale a diminu• de molt qui souligne la n•cessit• d'entreprendre de 
passant de 12 500 a 6110 ind. recherches sur l'•volution g•n•rale de la Bale 

et les exigences •cologiques des limicoles 
L• . Bale de l'Aigu•llon satisfait pour la hivernants, en particulier sur les periode ??-85 au crit•re num•rique d'importance ' ' • t l'•volution des ressources potentlalltes e 
nationale pour 10 esp•ces. Elle accueille ailmentaires, pour envisager • plus long terme 
notamment 79• de la population francaise l'avenir de ce site majeur en Fr-ance et en 
hivernante de Barge • queue noire, 4• pour Europe. ! 

l'Avocette, 26• pour le Becasseau maub•che et 
21• pour le Pluvier argentS. 

ß 

Premieres resultats dune recensement complet 
Au niveau •nternational, pour la p•riode ?•-81, des cõtes ouverts de Grand Bretagne et Irlande 
p•riode la plus prothe de celle fetehue par du Nord. 
Prater (1978 et 1981), la Bale accueille 1.2• 
de la population globale de limicoles •.œ. •ose•z •TO• •ee½• 
hivernants en Europe de l'Ouest. Elle accueille 
55• de la population hivernante d'Avocette 
d'Europe de l'Ouest, 21• de la population Entre le 15 Decembre 1984 et le 51 Janvier- 
lslandaise de Barge • queue noire et 7• de 1985, les equipes du BTO/WSG ont recense toutes 
celle du Pluvler argente. L effectif moyen de les limicoles des c•tes ouverts de la Gr•and 

ß d B•casseau maubeche repriserite 1.5• e la Bretagne et de l'Irelande du Nord. Deux mille 
population hivernante europ•enne, ce qui •-epond ornithologues o•t pu visiter 8G• du 15 500 km 

ß ß ! ß 

n•anmoins au crltere numerlque d'importance de c•tes dispenibles. 
internationale- 

A peu pros 500 000 limicoles ont •t• trouve, 
l'accent est mis sur l'•volution des effectifs, s•rtout autoup la mer d'Irelande, les il•ts 
en relation avec les mesures de protection "Uists" et les c•tes de Angleterr-e 
intervenues depuis 1975 sup les littor-al {nord-est)/Ecosse (sud-est). Les densit's les 
atlantique. La Bale de l'Ai•uillon appara•t plus faibles etalent au sud d'Angleterre, au 
comme un œ½•$•$•eme a •[e •eu•$••. •l nor-d-Guest d'Ecosse et au Zetlande. Le Huitpier 
n'y apas de relation dans l'•volution comparee pie et le Courlis cendr• etalent les •sp•ces 
de la population hivernante de limicoles de la les plus abondant, mais il y avaient aussi 
Bale avec celle du littoral charentais et beaucoup de Grande Gravelot et de 

fran•ais. Tour-nepierres. 

WADER STUDIES IN THE GULF OF PUCK, POLAND, 1983-84 

by WRG "KULING" 

The Waterfowl Research Group "KULING" is an 
amateur group that carries out research on 
migrating waders. Fieldwork was started in 1985 
in co-operation with a group of birdwatchers. 
Our work is carried out at several sites along 
the Gulf of Puck. The Gulf of Puck is about 120 

km = in size and is separated from other parts 
of the Gulf of Gdansk by Gull Bank. Large 
numbers of waders gather around the mouth of 
the Reda and on •et meadows near Jastarnia 

especially in autumn (Figure 1)- We have caught 
and ringed waders at these sites. Waders were 
caught from 15 July to 15 September 1985 and 
from 15 July to 50 September 1984. 

The areas around the Vistula Mouth, Reda Mouth 
and Jastarnia meadows are some of the few 
places along the Polish Baltic coast where 
large numbers of •aders concentrate during 
their migration. 

At Reda Mouth the birds feed on sandy flats and 
marshy shore which appear as the water level 
falls during late summer. The most suitable 
habitat for feeding by waders depends on the 
water level of the Gulf of Gdansk which can 

change rapidly. In Jastarnia, besides narrow 
sandy beaches, there are e•tensive 
periodically flooded, meadows, and a shallow 
boggy pool. The municipal sewage from the Hel 
Peninsula is deposited in this pool. Because of 
the variety of habitats larger numbers of Wood 

Figure 1. The research areas of WRG "Kuling" in 
Poland. 


